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Un cri du cœur ! 
 
       Pendant de nombreuses années, afin de contrer les effets néfastes causés dans 
notre quartier par un développement industriel à outrance et ainsi protéger, améliorer 
la qualité de vie des gens qui y  habitent, plusieurs personnes ont œuvré à concevoir 
divers projets. D’autre part, bien avant l’annonce de la tenue d’une consultation qui vise 
à « […] à débattre des orientations proposées par la Ville afin de repenser le 
territoire, d’attirer de nouvelles entreprises, tout en favorisant le développement 
durable et une meilleure cohabitation avec les milieux résidentiels », ces mêmes 
résident-es et bien d’autres, n’ont jamais cessé de se faire entendre auprès des 
autorités municipales. Trop souvent, ces dernières ont fait la sourde oreille à leurs 
questions et demandes. 
Elles préféraient, comme c’est souvent le cas, invoquer mille et un arguments d’ordre 
technique ou autre. Ainsi, ces citoyen-es se voyaient impuissant-es devant ces 
représentants de l’administration municipale liés à d’autres instances décisionnelles 
considérables en matière d’aménagement de notre milieu : le MTQ, l’Administration 
portuaire, la Chambre de commerce de Montréal, etc. 
       Cette implication citoyenne revêt à mes yeux une importance capitale, essentielle à 
la vie qui se déroule quotidiennement dans mon quartier. Je lance donc un cri du cœur, 
un peu comme on lance une bouteille à la mer, à ceux et celles qui décideront de la 
nature des transformations qu’on apportera à notre environnement : il s’en trouvera 
sans doute, parmi ces personnes, certaines qui seront véritablement sensibles aux 
contenus des divers projets que les gens leur auront soumis. Dans le cadre de la 
consultation publique obtenue grâce aux 6 600 signatures recueillies par le biais d’une 
pétition, il importe désormais de non seulement consulter les citoyen-es, mais aussi de 
ne plus craindre d’inclure leurs propositions, suggestions de manière véritablement 
sérieuses, osant ainsi… « modifier le décor urbain » de telle sorte qu’ensemble nous 
dotions… d’une âme, ce « décor », cet espace. 
       Encore une fois, j’espère qu’il se trouvera des membres de l’Office de consultation 
publique pour entendre avec tout le sérieux et l’intérêt que méritent les résident-es de 
notre quartier, jeunes, moins jeune et âgé-es ce cri du cœur. 
Bon travail et merci d’avoir consacré une partie de votre temps à lire ce message venu 
du… cœur. 
 
Robert Carrière, résident du 1650, rue Sicard 
 
 


